
'imtsteiFt

i4 U! DOCTBVn QUBNTUf

m dpvons-nous tenir vîs-i\-\is de re petit docteur de quatre bous f

J'avais supposé qu'après In leçon que nous avions donnée à son

pi'if. nous serions à tout jamais dëbarrossés de cette nioliéc de
cléricafards. Puisqu'il ne veut pas faire le mort, nous doublo-

rons la dose pour le faire doi^uerpir au plus vite. Qu'en penic»-

vous ?

Chacun s'empressa d'approuver.
— Il n'y a que i,-a.

— Vous avez raison, Monsieur le Maire.

— Qu'est-ce qu'ils vouKnl encore, ces Qunntin ?

— On Wis a assez vua !

— Puisque c'est bien votre avis, reprit -rrier, il faut agir.

Cnrnmt'rit [)Ounaiton s'y prendre pour lui faire rentrer les

cornes à l'instant ?

La discussion, comme on le voit, était des plus distinguées.

Le maire et ses acolytes étaient h l'unisson.

L'in>|)irntion cUuil parfois lente chez l'aubergiste, il se

retourna vers Jarbel. Celui-ci, entouré d'un nuage de fumée,
n'avait encore soufflé mot, paraiss.int tout à sa bouffarde. L'in-

terrogation muette du maire le décida à parl^'r.

— Vous faites fausse route, à mon avis, prononça t-il lente-

ment. Vous êtes là un tas de IrcniMeurs que les oreilles d'un

lit /re font sursauter. Qu'est ce que ça peut vows faire que ce

pi'lit jeune homme vienne se bniliT les di>igts à faire de la

médecine ici ? Croyez-moi, je ne lui en donne pas pour un an
à refaire sa malle. Quand il verra qu'oTi se soucie de lui comme
d'une guigne, quand il aura été souffleté deux ou trois fois du
nom de sr^n p»Me, s.ms que vous vous en mêliez, ni vu ni

C(.nnu, plus personne.- Disparus la louve et le louveteau ! lÀ-

dc-^'siis, portez vous hier, j^ vais chercher le lièvre que j'aj

manqué dimanche. Au revoir.

Ayant lentemeii* tvaJé ^on bock, Jarbel s'c'oigna de son pas
pesant.

I.a réunion se di*^pc,rsn nn«sitAt .ipr^-s son di^part, tous ayant
opiné du bormet devant tant d'rissuranc«.

Cette dérision était a.nsez logique.

Pour quiconque était au courant de la .çituntion, Olivtpr rni>.

rait h l'insutcès. C'était Iiicn ce que redoutait Mme Quentin. Il

avait fallu une arrière p. ii^ée tr^s arr.'tée de ne pas quitter

Beauchamp poiu" qu'elle, commît cette imprudence que beau-
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